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24 janvier 1990: commemoration de
l'independance vaudoise

par le colonel EMG Jacques Perrin

Appele ü prononcer le toast a la patrie lors de la commemoration du 24 janvier de

l'Association vaudoise du SFA, le colonel EMG Jacques Perrin s'est exprime en des

termes digne.s de retenir l'attention. Nous le remercion.s d'avoir autori.se la RMS ä

publier son texte auquel nous n'avons pas change une virgule. (Red.)

Commemorer l'independance
vaudoise c'est saisir l'occasion ä chaque
24 janvier de se tourner vers le passe et
de rappeler comment on en est arrive
ä la Revolution vaudoise de 1798, de

rappeler ce qui s'est passe le jour de la

liberation et quelles ont ete les actions
entreprises pour maintenir cette
independance. C'est aussi avoir un
sentiment de reconnaissance pour les

hommes qui ont fait l'Histoire.
Force est de constater qu'il n'a pas

suffi de briser les chaines bernoises un
certain 24 janvier 1798, mais que par la

suite, le Pays de Vaud a connu des

lüttes intestines et a du subir des

interventions etrangeres. II a bien fallu
cinq ans avant que l'on puisse inscrire
«Liberte et Patrie» sur le drapeau vert
et blanc.

Dans les annees qui suivirent fen-
tree du canton de Vaud dans la

Confederation, les cantons suisses ont
voulu sauvegarder leur independance
en creant un mecanisme de securite
collective qui, conjuguee ä la neutralite.

leur a permis de survivre dans un
premier temps, puis de s'affirmer. Les

cantons se sont donc unis pour leur
defense commune. Les chartes d'al-

liance, puis le Pacte de 1815 et enfin les

deux Constitutions federales et la

creation d'une armee federale sont
autant de preuves que l'Histoire suisse

est d'abord militaire et que le premier
souci des Etats confederes a ete et
demeure la securite, seule garante de

l'independance.
Commemorer findependance

vaudoise c'est regarder le present en face

et constater les bouleversements sur-
venus ä un rythme accelere en cette fin
de decennie et ä l'aube des annees 90.

A l'etranger, ce sont les evenements
des pays de l'Est qui ebranlent les

alliances economiques et militaires des

pays du Pacte de Varsovie, qui lezar-
dent la grande Maison russe. A
l'Ouest, c'est la valse des alliances
economiques possibles: marche
unique, espace economique europeen,
reunification des deux Allemagnes.

Et au coeur de l'Europe. il y a la
Suisse qui ne sait pas encore sur quel
pied danser cette valse des alliances et

qui, par conseillers federaux et diplomates

interposes, multiplie les demar-
ches pour s'imposer, faire valoir son
dossier et fructifier ses atouts dans la
future et nouvelle Organisation econo-
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mique europeenne, dans les nouvelles
relations politiques et peut-etre dans
les nouvelles alliances militaires.

Sur le plan interieur, et comme
souvent chez nous, une revolution
silencieuse, quasi sournoise: appeles ä

dire leur opinion sur la question, ä

peine deux tiers des Suisses sont
favorables ä une Suisse disposant
d'une armee. Sitöt le verdict tombe, on
s'interroge: le Systeme de milice,
l'esprit de milice qui caracterise notre
Organisation militaire n'imprime-t-il
plus nos moeurs. ne determine-t-il plus
notre sentiment patriotique? Le peuple

en armes n'est-il plus une realite
psychologique qui tournait presque au
mythe? Tandis que certains s'interro-
gent encore. recherchent les causes de

cette degradation, ceux qu'en d'autres
temps on aurait appeles perdants
n'acceptent pas la «dictature de la

majorite» propre ä notre Systeme

democratique et avec 35% de voix
clament leur triomphe. Du coup. la

classe politique et les militaires sont
destabilises. Chacun navigue ä vue: le

militaire en decidant la semaine de

cinq jours ä l'ecole de recrues, le

politique en jouant ä la retirette
s'agissant de l'achat d'avions de combat.

Les coneepts d'organisation, les

plans directeurs eclatent comme s'il
s'agissait de calmer tres vite ceux qui
ont dit non pour que cela change.
Meme si l'on ajoute la creation d'un
ombudsman pour les recrues et une
nouvelle reglementation touchant les

objeeteurs de conscience, toutes ces

mesures n'apparaitront que comme

des reformettes, faites dans la precipitation,

comme si fon ne voulait que la

refection de la facade de la maison
militaire, comme si fon oubliait que
Rome ne s'est pas faite en un jour.

Commemorer l'independance
vaudoise c'est surtout jeter un oeil sur
l'avenir et voir les conditions favorables

ä creer pour garantir notre
independance demain.

Des reformes fundamentales sont
necessaires, mais s'il est urgent d'at-
tendre c'est pour pouvoir prendre un
certain recul dans fexamen de la

Situation politique internationale,
dans fexamen des negociations sur le

desarmement en cours et sur la volonte
reelle des deux blocs de reduire leur
effort militaire, sur fexamen de

l'engagement de la Suisse dans des Operations

visant ä controler le respect des

Conventions de desarmement ou ä

assurer la paix dans certaines parties
du globe. De ces refiexions resultent

peut-etre une nouvelle mission donnee
ä notre armee. En attendant, et pour
l'instant, la mission actuelle demeure:

garantir l'integralite du territoire.
garantir la paix interieure. le cas
echeant aider la population en cas de

catastrophe.
Des ameliorations touchant

l'organisation et l'instruction sont indispensables

pour refaire fimage de notre
armee de milice et pour l'adapter ä

l'evolution de la societe dans laquelle
vivent et travaillent les cadres et les

miliciens. 11 faut ameliorer la communication

pour mieux vendre l'armee et
la politique de defense generale.
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Sur le plan de l'organisation, c'est le

concept de l'armee 1995 dont l'objectif
est de maintenir la securite tout en
reduisant fappareil.

Confronte ä des problemes d'effec-
tif, confronte ä des difficultes de

trouver du personnel qualifie, de

disposer de moyens financiers suffi-
sants et de terrains pour l'instruction,
devant faire face ä une evolution de la

menace necessitant une modification
des accents principaux du combat, le

chef du Departement militaire federal

propose d'ameliorer l'efficience, c'est-
ä-dire de garantir le meme degre de

protection tout en reduisant le personnel

et les depenses. II ne s'agit certes

pas de ceder ä l'esprit du moment,
mais bien de rechercher une plus
grande fiexibilite.

Les problemes touchant l'instruction.

la marche du service et la

eonduite doivent egalement etre reetu-
dies et des solutions modernes doivent
etre rapidement trouvees afin d'effacer
les malaises regnant dans la facon dont
l'armee est percue: instruction des

recrues. perfectionnement des soldats,
formation et comportement des
cadres, tenue, horaires de travail,
obligations hors service (tir et inspection),

meilleure prise en compte des

difficultes professionnelles rencon¬

trees par le citoyen-soldat appele au
service.

La balle est maintenant dans le

camp des responsables militaires et

politiques. Nous attendons d'eux de la

rigueur et de la clarte: qu'ils fixent les

objectifs ä atteindre, qu'ils definissent
le concept ou le plan directeur avec son
catalogue de mesures et qu'ils donnent
les moyens de les realiser.

Et en attendant les propositions,
que les parlementaires ne cedent pas ä

la tentation demagogique en faisant
des rabais sur l'equipement et l'armement

de notre armee; et en attendant,
que ceux qui savent ce qu'est la defense

generale expliquent ä la majorite des

citoyennes et citoyens qui ne fönt pas
de service que l'armee est foutil
principal de la politique de securite.
Car rappelons-nous que l'experience

prouve que les phases de detente et de

paix peuvent rapidement faire place ä

des phases de confrontations accrues,
de conflits et de guerre. Dans ce

contexte, il est certain qu'une armee
credible reste le moyen le plus sür de

sauvegarder la paix dans l'independance.

Cette armee coüte du temps et

de l'argent aux citoyens, mais la liberte
est ä ce prix pour que vive notre patrie.

J.P.
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